
La mise en place d’une communication écoresponsable constitue une étape importante de la démarche 
développement durable du secteur des produits agricoles et agroalimentaires. Le public est en effet de 
plus en plus sensible aux impacts environnementaux et sociaux des entreprises.

Une démarche RSE peut constituer un avantage différenciant qui permet de nouvelles opportunités 
commerciales ou la fidélisation des clients ainsi que la création de partenariats et de filières.
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#6
Gestion des risques environnementaux 
et sociaux dans les entreprises de 
transformation agroalimentaire

•	Le diagnostic sert de grille de lecture pour 
identifier parmi les actions menées par 
l’entreprise, celles qui relèvent de la la RSE

•	 Il permet de mettre en évidence les points 
forts, les axes de progrès et les points 
faibles et donc mettra en évidence les 
objectifs prioritaires en matière de RSE

•	 Il intègre la prise en compte et la hiérar-
chisation des Parties Prenantes priori-
taires ainsi que la prise en compte de leurs 
attentes 

•	Enfin, il permet d’évaluer dans les grandes 
lignes la conformité règlementaire des 
pratiques par rapport aux exigences 
règlementaires.

COMMENT ÉVALUER SA PERFORMANCE : DIAGNOSTIC RSE

ET L’EVALUATION DE SES PERFORMANCES

Structurer la 
démarche RSE

Animer et 
déployer la 

politique RSE
Communiquer

•	 Identifier les 
pratiques RSE 
existantes

•	 Imaginer d’autres, 
innover

•	 Co-construire

•	 Dialoguer avec les 
parties prenantes

•	 Mobiliser et motiver 
les forces vives

•	 Se différencier 
•	 Identifier de nouvelles 

opportunités
•	 Valoriser ses engagements
•	 Bénéficier d’une 

communauté

AVANT DE COMMUNIQUER : LA MISE EN PLACE D’UNE DÉMARCHE RSE

ANALYSER LES IMPACTS RSE 
du PRODUIT/SERVICE tout au 

long de son cycle de vie



COMMUNIQUER DE MANIÈRE RESPONSABLE ET DURABLE

SENSIBILISER LES PARTIES 
PRENANTES 

INTERNES : COLLABORATEURS
EXTERNES : CLIENTS, FOURNISSEURS, 
PARTENAIRES
ANIMATIONS D’ATELIERS ET DE FOCUS GROUP

DÉPLOYER ET COMMUNIQUER 

En accord avec vos valeurs, votre « raison d’être » 
Sans GREEN WASHING

.

QUELQUES EXEMPLES D’ACTIONS RSE VALORISABLES EN 
EXTERNE 

RELATIONS ET CONDITIONS DE 
TRAVAIL 

•	L’entreprise assure des conditions de travail justes 
et appropriées. Elle garantit une protection sociale 
décente (prévoyance, retraite…)

•	L’entreprise favorise et entretient le dialogue social 
avec ses collaborateurs et l’ensemble des personnes 
concernées par ses activités.

ENVIRONNEMENT 

•	L’entreprise a identifié les différents types de pollu-
tions engendrées par ses activités, produits et ser-
vices. Elle prend les mesures nécessaires pour les 
prévenir et les réduire. 

•	L’entreprise a identifié les différentes ressources 
consommées par ses activités, produits et services 
(eau, matières premières, énergies…). Elle met en 
œuvre des actions visant à réduire et à optimiser ses 
consommations.

RELATION AVEC LES 
CONSOMMATEURS 

•	Les produits et/ou services de l’entreprise sont conçus 
et proposés dans le respect de la santé et la sécurité 
des consommateurs ou usagers. 

•	L’entreprise promeut les principes de la consomma-
tion durable auprès de ses clients ou usagers (mode 
de consommation, recyclage…)

•	L’entreprise a mis en œuvre des procédures pour 
traiter toutes les demandes des clients, consom-
mateurs ou usagers (réclamation, défaillance, litige, 
consommation…)

COMMUNAUTÉ ET 
DÉVELOPPEMENT LOCAL

•	L’entreprise s’implique dans la création d’emplois et le 
développement des compétences sur ses territoires 
d’implantation.

•	L’entreprise prend les mesures nécessaires pour éli-
miner les impacts néfastes de ses activités sur la 
santé des habitants.

•	L’entreprise contribue par ses actions et investisse-
ments au développement de la société (achats locaux, 
programme d’éducation, partenariats…).



EXEMPLE D’ARTICLES DANS LA PRESSE OBTENU GRâCE A CETTE 
DéMARCHE
Source : magazine marie claire

Maya : l’épicerie 100% Made in Mali pour une alimentation 
saine et éco-responsable

Lancée en 2017, la société malienne, qui propose des produits culinaires issus 
de l’agriculture locale et anti-gaspillage alimentaire, concourt dans la 
catégorie « Internationale » des Grands Prix de la finance solidaire 2020.

Avec une vue dégagée sur les champs de gom-
bos, de citronnelle ou encore de salades, le bureau 
de Seynabou Dieng Traoré est l’endroit idéal pour 
gérer une entreprise agroalimentaire pas comme 
les autres. C’est donc depuis Missabougou, situé 
en périphérie de Bamako, que la fondatrice séné-
galo-malienne de 32 ans et maman d’un petit 
garçon de 4 ans a pris le temps d’expliquer les 
objectifs aussi multiples que responsables de la 
société Maya

Marie Claire : Vous êtes partie de plusieurs 
constats pour lancer Maya, il y a 3 ans. Quel a 
été le déclic pour imaginer des produits d’épicerie 
pratiques, responsables et solidaires ? 
Seynabou Dieng Traoré : Au Mali, la femme se 
doit d’être la reine de la sauce ! Pour préparer un 
seul repas, elle peut passer de 2 à 3 heures en cui-
sine. J’ai donc souhaité lui faire gagner du temps 
en développant une gamme d’aides culinaires 
prêtes à l’emploi et à base d’ingrédients naturels 
qui valorisent la richesse et la diversité´ des pro-
duits locaux. 
De plus, nous sommes dans un pays où la conser-
vation des denrées fraîches n’est pas culturelle ; 
on achète uniquement ce que l’on va consommer 
immédiatement. Par conséquent, les maraîchers 
et les agriculteurs subissent de grosses pertes 
post-récolte (plus de 30%, en moyenne) en jetant 
une importante proportion de leurs cueillettes. 
Pour éviter ce gaspillage, Maya acquiert une part 
de ces fruits, légumes et épices invendus que nous 
transformons ensuite en marinades, vinaigrettes… 
Et même en pâte à crêpe, un clin d’œil à mes 
années d’études passées en France !

Maya, c’est aussi une façon de faire la connexion 
entre les zones urbaines et rurales ? 
Effectivement. Si nos produits s’adressent essen-
tiellement à la femme citadine de la classe 
moyenne malienne, ils rendent hommage au travail 
des maraîchères de différentes régions agraires 
avec lesquelles nous avons noué un partenariat.

D’ailleurs, j’ai choisi de nommer ainsi ma société 
en l’honneur de Maya, ma cuisinière originaire 
de Macina, une importante zone agricole, qui 
m’a transmis son savoir-faire. Et par le plus joli 
des hasards, son prénom signifie « Humanité » en 
bambara…

Pour continuer à vous développer, vous avez fait 
appel au financement solidaire. Quel impact cette 
aide a-t-elle eu sur votre entreprise ? 
C’est mon partenaire technique qui m’a parlé des 
financements solidaires. Ma demande auprès du 
FADEV* (société d’investissement à impact social 
qui vise à soutenir les entrepreneurs en Afrique) a 
été acceptée et nous avons pu alors passer à une 
autre échelle. 
Cette aide a d’abord eu un impact humain. Nous 
avons créé de l’emploi ; Maya compte désormais 21 
salariés dont 15 femmes et la moyenne d’âge est 
de 23 ans. Un bon score quand on sait que le taux 
de chômage est de plus de 20% chez les jeunes. 
Cela nous a également permis de leur proposer un 
salaire qui représente 1,5 fois le montant du Smic 
local. Surtout, notre équipe bénéficie désormais 
d’avantages sociaux comme le congé maternité et 
l’assurance maladie. 
Nous avons pu investir dans de nouvelles machines 
plus performantes et commander des emballages 
éco-responsables. 

Quels sont vos prochains objectifs ? 
Recruter davantage de salariés, continuer à investir 
dans des conditionnements respectueux de l’envi-
ronnement et miser sur l’exportation, notamment 
au Sénégal et en Côte d’Ivoire, afin de valoriser les 
produits locaux dont on garantit la traçabilité.  

* Le financement du FADEV est possible grâce à des 
épargnants solidaires, c’est-à-dire des personnes 
individuelles, en France qui choisissent d’acheter des parts 
sociales au FADEV 



Pour aller plus loin
•	 Communiquer pour changer, Réflexions et techniques, GISER, 2015
•	 Kit diagnostic RSE ANIA ACTIA

•	 www.diag26000.net 
•	 Finance solidaire . ex https://fadev.fr
•	 www.novethic.fr 

a.	 Réalisation d’une signalétique éco-gestes 
et sécurité sur le site de transformation 
(panneaux, posters, autocollants près des 
interrupteurs, peintures sur les machines...)

b.	 Organisation de réunions périodiques 
d’information et de sensibilisation sur 
une meilleure compréhension des risques 
sanitaires, sécuritaires et environnementaux 
en tenant compte du niveau du personnel et 
de la langue (bambara et autres) ;

c.	 Suivi et observation de la pratique des bons 
comportements au niveau interne. Pour ce faire, 
l’entreprise doit offrir des conditions de travail 
saines (environnement propre, équipements 
bien entretenus, atmosphère agréable, etc.).  
Responsabilisation d’un personnel en charge 
des actions RSE. La personne doit disposer 
des supports (feuillets, dépliants etc.) en vue 
d’instaurer une ambiance conviviale et de 
confiance avec les clients et partenaires ; 

J’opte pour 
des équipements 

économes en énergie

J’éteins mes appareils 
électriques en veille

J’éteins la lumière en 
quittant la pièce

Je ferme les fenêtres 
quand la climatisation 

est allumée

Communiquer dans l’entreprise pour changer
•	 Communication pour le changement de comportement

Elle vise un changement volontaire du comportement individuel et des normes sociales au sein de l’en-
treprise. Elle peut se matérialiser par une des actions suivantes :

•	 Renforcement des capacités/
informations sur les 
connaissances de base 
(croisement entre l’information et 
la formation) sur la réglementation 
du travail, la protection du 
personnel, la prévention 
d’accidents et autres situations 
d’urgence (procédures de secours 
en cas d’incendie, gestes de 
premiers secours, etc.). 

•	 Information/préparation du 
personnel clé pour la prise 
en charge des cas d’urgence 
(traumas, brûlures, malaises etc.) 
en attendant l’arrivée des secours 
et affichage en bonne vue d’une 
liste des contacts utiles/numéros 
d’urgence en cas de besoin de 
secours. 

•	 Mise en place d’un système 
d’information/formation sur 
l’utilisation des équipements 
les plus dangereux adapté au 
niveau d’éducation du personnel 
(méthodes de travail sans danger : 
équipements fonctionnant au gaz 
et détection des fuites de gaz etc.).

Avec : 

&

Fiches inspirées des fiches réalisées au Mali par 
Jiri, adaptées par Ahmadou Délé DIALLO en 
janvier 2021

Grâce au soutien de :


